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Argent Les marchés boursiers

SPI 16685.55ä +0.78%
SMI 12579.44ä +0.83%
CAC40 7891.68, -0.19%
FT 100 8623.29ä +0.61%
Xetra DAX 21585.93ä +0.37%
Euro Stoxx 50 5263.19, -0.03%

Stoxx 50 4606.02ä +0.62%
DowJones 44666.47ä +0.25%
DowJones 44666.47ä +0.25%
NasdaqComp. 19680.04ä +0.13%
NasdaqComp. 19680.04ä +0.13%
Nikkei 38831.48ä +0.09%

*VAR = Variation par rapport à la veille Les données américaines datent d’hier à 18h30

INDICE CLÔTURE VAR.* INDICE CLÔTURE VAR.*

Indices boursiers

*VAR = Variation par rapport à la veille ** VAR = Variation sur un an

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

ABBN 49.03 -0.6 +29.4
Alcon 83.82 +1.2 +25.9
Geberit N 505.60 +0.5 +2.0
GivaudanN 3917.— +0.1 +6.6
HolcimN 90.88 +0.5 +37.1
Kühne +Nagel N 202.— +0.2 -29.0
Logitech 90.24 +0.9 +23.4
LonzaGroupN 613.— +1.2 +40.4
Nestlé N 77.26 -0.3 -21.7
Novartis N 98.58 +3.1 +8.7

PartnersGrpN 1395.50 +1.2 +19.2
Richemont N 177.70 +0.8 +37.6
RocheBJ 291.30 +1.9 +27.7
SikaN 227.10 -0.5 -5.3
SonovaN 309.— +1.2 +10.8
Swiss Life N 749.40 +1.1 +21.7
Swiss ReN 140.25 +0.7 +36.9
SwisscomN 509.— +0.6 +1.3
UBSN 29.10 -1.5 +21.8
Zurich Ins. N 558.60 +0.3 +26.6

SMI (Swiss Market Index)

*VAR = Variation par rapport à la veille ** VAR = Variation sur un an

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

Addex 0.06 +9.5 -24.8
Aevis 14.30 +1.4 -13.6
APGSGA 212.— 0.0 +12.8
BCV 91.15 +0.3 -16.1
BCGE 264.— +1.1 +5.2
BVZ 940.— 0.0 +3.3
Cicor 67.80 -1.7 +36.1
Co. Fin. Tradition 198.50 -1.2 +62.7
Comet 263.— -1.3 -14.0

GroupeMinoteries 270.— +0.7 +4.7
Kudelski 1.35 +7.6 +7.6
Leclanché 0.21 +5.1 -63.4
Lem 840.— -0.9 -52.6
Romande Energie 46.— +0.9 -12.5
Swissquote 407.— +1.2 +86.2
Temenos 77.75 +1.0 -12.0
Vaudoise Assur. 506.— 0.0 +13.2
Vetropack 23.80 -2.1 -32.0

Valeurs romandes importantes

ACHAT VENTE ACHAT VENTE
CHF/KG CHF/KG USD/OZ USD/OZ

Or 83225.— 83262.— 2873.10 2873.77
Ag 937.— 942.— 32.40 32.46
Vreneli 480.— 505.—

Métaux précieux

ACHAT VENTE

Euro 0.9125 0.9675
Dollar US 0.8600 0.9400
Livre Sterling 1.0615 1.1935
Dollar Canadien 0.5900 0.6700
100 Yens 0.5410 0.6390
100Cour. suéd. 7.6200 8.8800
100Cour. norvég. 7.2400 8.8600
100Cour. dan. 11.8300 13.3700

Monnaies (Billets)

Mazout100 l. à 15° (prix indicatif) 107.9 109.1
EssenceLitre (s/p 95) 1.76 1.77
BrentBrut enUSDpar baril 75.24 76.20

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Sponsorisé par:

Source:

Pierre-Alexandre Sallier

Cela fait partie de toutes ces
choses difficilement imaginables
enoctobredernierencore.Lespro-
posdu responsable d’une associa-
tion patronale helvético-améri-
caine sont désormais veillés tels
ceux d’un oracle. Alors que ja-
mais aucune présidence améri-
cainen’aura autant appuyé ses re-
lations avec le reste dumonde sur
le commerce, la «négo», le chan-
tage aux taxes douanières.

C’est en expert de cette diplo-
matie du «business» qu’a été ac-
cueilli mercredi le nouveau direc-
teurde la Swiss-American Cham-
ber of Commerce, Raul Sahgal, à
l’occasion de l’ouverture de son
bureaude représentation romand
au sein de la Maison de l’écono-
mie à Genève.

«Cette présence doit per-
mettre de porter plus haut encore
la voix de la région lémanique
outre-Atlantique, surtout à l’heure
où la langue utilisée par la Mai-
son-Blanche est celle des affaires»,
remarque Vincent Subilia, direc-
teur de la Chambre de commerce
deGenève (CCIG).«Les entreprises
locales redoutent évidemment la
mise en application des menaces
brandies par le président Trump;
mais l’inquiétude la plus mani-
feste reste surtout celle de ces or-
ganisations internationales qui
ont fait de Genève le bastion du
multilatéralisme – aux antipodes
de la lecture transactionnelle de la
diplomatie désormais brandie par
Washington», souffle ce dernier,
en marge de l’événement.

Comme l’Europe, la Suisse
est-elle déjà dans le collima-
teur de la stratégie commer-
ciale de l’America First?
Rahul Sahgal –Tout n’est pas acté.
Même si je constate que les mé-
dias ont tendance à prendreMon-
sieur Trump un peu trop au mot
près, mais pas très au sérieux – à
la différence de ses électeurs, qui
prennent son programme très au
sérieuxmaisne s’attardent pas sur
chacun de ses mots. Je ne dis pas
que les taxes douanières à l’en-
contre de l’Union européenne ne
se concrétiseront pas – je pense
même que nous allons revenir à
la guérilla commerciale, secteur
parsecteur, connue en2018.Reste
que, pour l’instant, tout n’est pas

décidé. La soixantaine d’execu-
tive orders (ndlr: décrets) signés
le 20 janvier par Donald Trump,
lors de son arrivée au pouvoir, or-
donnent surtout aux agences gou-
vernementales américaines d’en-
quêter. Afin de rendre un rapport
surchaque secteur,d’ici au 1er avril.
Le risque reste que la Suisse soit
une nouvelle fois indirectement
touchée,victime collatéraledeme-
sures prises contre l’Union euro-
péenne. Il lui reste soixante jours
pouralleràWashington faire com-
prendre ses spécificités.

Berne pourrait donc es-
pérer un traitement diffé-
rent du reste de l’Europe?
Oui. Si l’on regarde les chiffres,
ses échanges avec les États-Unis
sont moins excédentaires – et
mêmeà l’équilibre sivous intégrez
les services. Sans compter que la
moyenne pondérée des droits de
douane sur les produits améri-
cains qui arrivent ici est actuelle-
ment de 1,7%. Alors qu’aux États-
Unis, les taxes douanières aux-
quels font face les produits suisses
atteignent, en moyenne, 2,2%. Et
puis, ramené à chaque habitant,

le montant des produits amé-
ricains importé ici est onze fois
plus important que celui des pro-
duits helvétiques achetés par les
Américains.

Des chiffres qui pourront ama-
douerDonald Trump.Mais
l’époque semblemal choi-
sie pour poursuivre un ac-
cord de libre-échange avec
les États-Unis, pourtant ap-
pelé de ses vœux par lemi-
nistre de l’Économie?
Si le but ultime reste un accord
de libre-échange, un accord com-
mercial pourrait auparavant être
limité à un ensemble de secteur.
Sans prendre l’ampleur d’un tel
traité de libre-échange, qui im-
pliquerait énormément de choses
– à commencer par le respect des
règles de l’Organisationmondiale
du commerce,dénoncées par l’ad-
ministrationTrump.Et puis, sou-
venez-vous,pardeux fois la tenta-
tive de mettre sur pied un accord
de libre-échange s’est heurtée à la
question des produits agricoles.
Lors du premier mandat de Tru-
mp, tout s’était arrêté aux discus-
sions exploratoires. Les négocia-

tions n’ont été ouvertes qu’une
seule fois, en 2006. Et le Conseil
fédéral avait alors quitté la table,
sous la pression de ses agricul-
teurs.

L’autre crainte reste celles de
représailles après lamise en
place par la Suisse, depuis le
1er janvier, de la taxationmi-
nimale de 15% desmultina-
tionales – une règle inter-
nationale de l’OCDE refusée
par le président Trump…
Sauf que la Suisse n’applique pas
la partie la plus contraignante de
cet accord, dite UTPR (ndlr: taxe
additionnelle visant les bénéfices
sous-imposés de filiales demultina-
tionales hors de Suisse). Alors que
l’Unioneuropéenne lui adéjàdon-
né force de loi. Encore une fois, à
Berne de faire entendre sa diffé-
rence. Notamment en saisissant
l’atout que pourrait représenter
l’arrivée, comme ambassadrice,
de Callista Gingrich – si elle est
confirméepar le Sénat.Compagne
deNewt Gringrich, figure de l’aile
droite du Parti républicain, on la
dit bénéficier d’une ligne directe
avec Donald Trump.

«Berne a soixante jours pour
se faire entendre par Trump»
Washington déclare la guerre commerciale La Suisse est une «victime collatérale» des sanctions
contre l’Europe, alerte Rahul Sahgal, de la Swiss-American Chamber of Commerce.

Mercredi 5 février 2025, Genève. Le nouveau directeur de la Swiss-American Chamber of Commerce
(l’«AmCham»), Rahul Sahgal (au milieu) à l’occasion de l’inauguration de son antenne romande, à la Maison
de l’économie. Il est accueilli par Vincent Subilia, directeur Chambre de commerce de Genève, accompa-
gné de sa vice-présidente Isabelle Harsch. Steeve Iuncker Gomez

920 milliards
C’est en dollars le déficit commer-
cial des États-Unis qui s’est creu-
sé en 2024 de 133 milliards de dol-
lars pour atteindre près de 920 mil-
liards de dollars, accusant une
hausse de 17% sur un an, selon les
données du département du Com-
merce. Le déficit des échanges de
biens et services en décembre a
atteint 98,4 milliards de dollars, soit
une hausse de près de 25% par
rapport à novembre. La hausse
observée lors du dernier mois de
l’année est supérieure aux attentes
des analystes, qui prévoyaient une
augmentation un peu moins mar-
quée du déficit en décembre, à
96,8 milliards de dollars. (AFP)

Le chiffre

Objectif de la Commission euro-
péenne: financer des contrôles
accrus contre les produits illé-
gaux. Les services des douanes
sont submergés par un afflux
toujours plus grand de petits
colis importés en Europe, en
provenance essentiellement de
Chine. Certains ne respectent
pas les normes européennes ou
représentent un danger pour le
consommateur.

Les sommes collectées per-
mettraient de «faire face aux
coûts croissants» des contrôles

qui seront renforcés, a expliqué
la Commission. Elle a par ailleurs
confirmé le lancement d’une en-
quête contre le vendeur de vête-
ments en ligne Shein, fondé en
Chine et désormais basé à Sin-
gapour.

«Nombreux produits
dangereux»
Ces annonces interviennent alors
que les services postaux améri-
cains (USPS) ont déclaré mar-
di qu’ils n’accepteraient plus de
façon «temporaire» et «jusqu’à

nouvel ordre» les colis en pro-
venance de Chine continentale
et de Hong Kong.

Environ 70% des Euro-
péens font des achats en ligne
et quelque 12 millions de pe-
tits colis à faible valeur entrent
chaque jour dans l’UE, soit plus
de 4 milliards par an, a détail-
lé la vice-présidente de la Com-
mission, Henna Virkkunen, lors
d’une conférence de presse.

Environ 91% de ces petits co-
lis viennent de Chine, vendus
par des plateformes telles que

Temu ou Shein qui connaissent
une croissance fulgurante. Leur
nombre «a doublé en un an,
entre 2023 et 2024», a souligné
MmeVirkkunen.

«On a constaté que de nom-
breux produits étaient non
conformes, voire dangereux»,
a-t-elle ajouté. Cette vague d’im-
portations «met une pression
énorme sur les autorités des
États membres de l’UE, en par-
ticulier nos autorités douanières
qui sont la première ligne de dé-
fense». (AFP)

Bruxelles souhaite taxer les colis entrant dans l’UE
E-commerce La Commission européenne a annoncé mercredi vouloir imposer des «frais
de traitement» aux colis vendus par les plateformes en ligne.

Record La demande d’or a atteint
un sommet historique en 2024,
propulsée par l’engouement des
banques centrales et des inves-
tisseurs dans un climat d’incer-
titudes géopolitiques, malgré un
recul de l’attrait pour les bijoux en
raison des prix record. Avec une
hausse envolume de 1% surun an,
en dépit des prix inégalés dumé-
tal jaune, la demande totale d’or a
grimpé jusqu’à un nouveau plus
haut l’an dernier, à 4553,7 tonnes,
selon le rapport du Conseil mon-
dial de l’or (CMO). En 2025, il s’at-
tend à ce que les banques cen-
trales achètent plus d’or qu’elles
n’en vendent. (Le Figaro)

La demande d’or
au plus haut

Automobile Le constructeur amé-
ricain Tesla a continué à perdre
du terrain en janvier sur le mar-
ché automobile allemand, dans
un contexte difficile pour les
producteurs de véhicules élec-
triques, accentué par les polé-
miques entourant Elon Musk, le
patron deTesla. Les voituresTes-
la, électriques, s’y sont écoulées
à seulement 1277 exemplaires en
janvier, en chute de près de 60%
sur un an, a indiqué l’Agence fé-
dérale pour l’automobile. Un re-
flet des difficultés de ce marché,
dues notamment à l’arrêt des bo-
nus à l’achat et à l’inflation. (AFP)

Tesla perd des
parts demarché
en Allemagne

France Le groupe TotalEnergies
a fait part mercredi d’une chute
de son bénéfice pour l’année
2024 de 26% à 15,8 milliards de
dollars (15,2 milliards d’euros),
en raison de prix de l’énergie
«moins favorables» et demarges
de raffinage «en fort repli», après
deux années de profits records.
Ces résultats sont en dessous des
profits les plus hauts atteints en
2023 (19,8 milliards d’euros) et
en 2022 (19 milliards), dopés par
la flambée des prix du pétrole et
du gaz dans un marché boule-
versé par la reprise post-Covid
et l’invasion de l’Ukraine. (AFP)

Le bénéfice annuel
de TotalEnergies
chute de 26%
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Zoé Schneider
Office cantonal d’orientation scolaire
et professionnelle (Ocosp) Vaud

Au carrefour de la technique
et de l’humain, les soins infir-
miers sont une pièce maîtresse
des structures de santé.

«Les infirmiers et les infir-
mières sont en lien direct avec les
patients et sont souvent le der-
nier filet de sécurité garantissant
la prise en charge et la qualité des
soins. Ils exercent un jugement
clinique, prennent des décisions
et assurent un lien constant entre
théorie et pratique», explique
Teresa Gyuriga Perez, infirmière
cantonale.

Une formation exigeante
Diplômée de la Haute École de
santé Vaud (HESAV), Lara Mat-
they a suivi le cursus en emploi,
après une première formation
d’assistante en soins et santé
communautaire (ASSC). «Après
deux ans au gymnase, j’ai consta-
té que cette voie ne me conve-
nait pas. J’ai vu une conseillère
en orientation, fait des tests, re-
gardé des vidéos… C’est le côté
humain qui ressortait. Un stage
de troismois en tant qu’aide-soi-
gnante m’a convaincue de me
tourner vers la profession d’in-
firmière. Ce n’était pas une voca-
tion,mais j’ai réalisé que j’aimais
être auprès des gens et relever
chaque jour de nouveaux défis.
J’ai donc entrepris un CFC d’ASSC
et la maturité professionnelle.»

La jeune femme travaille
une année dans un EMS, puis,
comme elle s’épanouit dans sa
profession, deux ans en chirurgie
générale dans une clinique pri-
vée. «C’est là que j’ai entendu
parler de la formation en emploi.
C’était idéal, j’ai pu ainsi conser-
ver en partiemon salaire, tout en
me formant.» Après quatre an-
nées intensives, elle obtient son
bachelor en septembre dernier.

Elle travaille aujourd’hui en
binôme avec une ASSC. «C’est
passionnant, car on est un peu
comme des inspecteurs, à in-
vestiguer, faire des liens entre
ce que nous disent les patients
et leurs symptômes. J’aime l’ac-
tion et l’adrénaline que procure le

terrain, tout comme le travail en
équipe avec le patient, la famille
et les différents corps profession-
nels du domaine de la santé.»

Lara Matthey ne compte pas
s’arrêter là. «Le bachelorm’ouvre
des possibilités de spécialisa-
tion, de CAS*, de DAS*, demaster.
Quand on a trouvé ce qui nous
anime, on a envie d’en apprendre
plus. Durant ma formation, j’ai
découvert les recherches scienti-
fiques qui sont réalisées et ce qui
se fait à l’étranger. C’est passion-
nant d’apprendre, de s’adapter
et de pouvoir proposer des nou-
veautés à nos équipes.»

Pour Elisa, la formation en
soins infirmiers a également été
une passerelle vers l’épanouis-
sement professionnel: «J’ai ef-
fectué un apprentissage d’as-
sistante médicale, puis une ma-
turité professionnelle avant de
m’inscrire à l’Institut et Haute
École de la santé La Source. Le
bachelor, entre théorie et pra-
tique,m’a donné une base solide
pour travailler en psychiatrie, en
chirurgie ou encore en soins so-
matiques, trois domaines qui
m’intéressaient énormément.»
Aujourd’hui engagée en milieu
hospitalier en chirurgie viscérale,

la jeune femme apprécie le côté
stimulant de son poste: «Je ne
m’ennuie jamais. Chaque jour est
différent et enrichitma pratique,
ce qui me pousse à m’investir et
à continuer à me former.»

Des carrières diversifiées
La variété des postes est l’un des
points forts de ce domaine. «Avec
un bachelor, on peut travail-
ler dans les hôpitaux, les EMS,
les soins à domicile, dans le do-
maine de la recherche ou encore
comme infirmier ou infirmière
indépendante, explique Teresa
Gyuriga Perez. Les secteurs sont

tout aussi variés: soins intensifs,
urgences, réhabilitation, méde-
cine de premier recours, etc.»

Emilien Chabloz, infirmier-
chef de service au CHUV, a
construit une carrière jalonnée
d’évolutions: «Après des débuts
en médecine interne, j’ai exploré
les soins intermédiaires puis in-
tensifs, avant de me spécialiser
dans les grands brûlés. J’étais in-
téressé aussi bienpar la complexi-
té technique que relationnelle.»
Chaque étape de son parcours a
été enrichie par des formations
supplémentaires, notamment un
CAS en management.
Aujourd’hui, Emilien Chabloz
gère quatre unités. Il compose
avec les injonctions cliniques et
managériales, afin de les faire
coexister. «C’est un défi passion-
nant. Quand je suis arrivé ici il y
a dix ans à peine, je n’imaginais
pas un tel parcours. C’est une des
forces de cette profession, elle
offre constamment des oppor-
tunités.» Deuxmasters de niveau
universitaire et HES, un docto-
rat, des spécialisations cliniques
ainsi que des CAS, DAS et MAS*
ouvrent en effet de larges pers-
pectives, tout en répondant aux
enjeux de la complexité des soins.

Des compétences au service
de l’humain
Malgré les exigences et les res-
ponsabilités, l’aspect humain ré-
sonne fortement chez les profes-
sionnels interrogés. «C’est grati-
fiant de sentir que j’ai un impact
positif sur la vie des patients dans
desmoments difficiles. Ce que je
fais a du sens», témoigne Elisa.

Lara Matthey confirme: «Ce
quimemotive, c’est d’aidermon
prochain, de me sentir utile. On
est là pour accompagner les pa-
tients, leur apporter notre sou-
tien, et ils nous le rendent bien».

Et Teresa Gyuriga Perez de
conclure: «Ces professionnels ne
sont pas de simples exécutants,
mais des experts avec de mul-
tiples compétences, au service
des patients et d’une médecine
en constante évolution.»

*Certificate of Advanced Studies /
Diploma of Advanced Studies /
Master of Advanced Studies

Les soins infirmiers: unmonde d’occasions
et de perspectives professionnelles
Santé Des possibilités de carrière et des secteurs d’activité variés s’offrent aux professionnels des soins. Témoignages.

L’œil du pro

La nouvelle année est souvent
synonyme de nouveaux ob-
jectifs pour aspirer à être une
meilleure version de soi-même.
Ce moment peut nous donner
un coup de fouet pour
impulser des changements,
ce qui peut s’avérer bénéfique et
nous rendre davantage
acteur de notre propre vie.

Bon nombre d’entre nous pro-
fitent pour s’ajouter des activi-
tés à l’agenda et modifier cer-
taines habitudes, dans l’op-
tique d’être, par exemple, plus
organisé ou plus performant.
Dans cette réflexion, la ques-
tion de son temps et de ses res-
sources personnelles est cen-
trale. Nos énergies, comme
toutes les ressources, ne sont

pas infinies: faire des choix
sur les activités qu’on souhaite
conserver ou entreprendre est
essentiel. L’identification des
domaines où nous souhaitons
nous concentrer, en osant peut-
être abandonner certaines ac-
tivités qui ne nous corres-
pondent plus, est tout aussi clé.

Par ailleurs, toute nouveau-
té vient avec son lot d’ap-
prentissages, ce qui a un coût
en termes de ressources.
Il n’est donc pas équiva-
lent de poursuivre quelque
chose de connu ou d’enta-
mer un nouveau projet.

Aussi, refuser certaines de-
mandes en pensant au «soi de
demain» peut aussi s’avérer

bien utile. Si vous n’avez pas le
temps, l’énergie ou la motiva-
tion de répondre à une requête
aujourd’hui, il serait illusoire
de répondre par la positive en
pensant que votre situation sera
différente le moment venu.

Cette réflexion est éminem-
ment personnelle. Elle se pour-
suit durant toute la vie. Elle dé-
pendra en grande partie de ses
propres besoins et de son fonc-
tionnement. Il n’y a pas de solu-
tion simple ni de parcours tout
tracé. Loin d’être futile, cette re-
cherche de cohérence et de po-
sitionnement sur l’allocation de
ses énergies est d’autant plus
importante dans un monde
où les stimuli et les sollicita-
tions viennent de toute part.

Pour gagner en clarté sur ses
priorités d’action, on pour-
rait commencer par identi-
fier ses valeurs personnelles:
quels sont les principes mo-
teurs qui ont guidé nos choix
et nos actions jusqu’à présent?
Est-ce qu’ils sont à réactua-
liser en fonction de notre si-
tuation actuelle? Quelles sont
les activités qui nous permet-
traient de nous en rapprocher,
ou qui nous en éloignent?

Se recentrer pour avancer: l’art de redéfinir ses priorités

Marielisa
Jaeger-Autieri
Consultante au SCAN
(Swiss Competencies
Assessment Network)

PUBLICITÉ

Lara Matthey, infirmière à la Clinique Cecil à Lausanne: «La formation en emploi était idéale pour moi, j’ai pu ainsi conserver en partie mon
salaire, tout en me formant.». Odile Meylan

Emploi

«Ce quimemotive,
c’est d’aider
mon prochain,
deme sentir utile.»

Lara Matthey Infirmière
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*VAR = Variation par rapport à la veille ** VAR = Variation sur un an

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

ABBN 49.03 -0.6 +29.4
Alcon 83.82 +1.2 +25.9
Geberit N 505.60 +0.5 +2.0
GivaudanN 3917.— +0.1 +6.6
HolcimN 90.88 +0.5 +37.1
Kühne +Nagel N 202.— +0.2 -29.0
Logitech 90.24 +0.9 +23.4
LonzaGroupN 613.— +1.2 +40.4
Nestlé N 77.26 -0.3 -21.7
Novartis N 98.58 +3.1 +8.7

PartnersGrpN 1395.50 +1.2 +19.2
Richemont N 177.70 +0.8 +37.6
RocheBJ 291.30 +1.9 +27.7
SikaN 227.10 -0.5 -5.3
SonovaN 309.— +1.2 +10.8
Swiss Life N 749.40 +1.1 +21.7
Swiss ReN 140.25 +0.7 +36.9
SwisscomN 509.— +0.6 +1.3
UBSN 29.10 -1.5 +21.8
Zurich Ins. N 558.60 +0.3 +26.6

SMI (Swiss Market Index)

*VAR = Variation par rapport à la veille ** VAR = Variation sur un an

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

Addex 0.06 +9.5 -24.8
Aevis 14.30 +1.4 -13.6
APGSGA 212.— 0.0 +12.8
BCV 91.15 +0.3 -16.1
BCGE 264.— +1.1 +5.2
BVZ 940.— 0.0 +3.3
Cicor 67.80 -1.7 +36.1
Co. Fin. Tradition 198.50 -1.2 +62.7
Comet 263.— -1.3 -14.0

GroupeMinoteries 270.— +0.7 +4.7
Kudelski 1.35 +7.6 +7.6
Leclanché 0.21 +5.1 -63.4
Lem 840.— -0.9 -52.6
Romande Energie 46.— +0.9 -12.5
Swissquote 407.— +1.2 +86.2
Temenos 77.75 +1.0 -12.0
Vaudoise Assur. 506.— 0.0 +13.2
Vetropack 23.80 -2.1 -32.0

Valeurs romandes importantes

ACHAT VENTE ACHAT VENTE
CHF/KG CHF/KG USD/OZ USD/OZ

Or 83225.— 83262.— 2873.10 2873.77
Ag 937.— 942.— 32.40 32.46
Vreneli 480.— 505.—

Métaux précieux

ACHAT VENTE

Euro 0.9125 0.9675
Dollar US 0.8600 0.9400
Livre Sterling 1.0615 1.1935
Dollar Canadien 0.5900 0.6700
100 Yens 0.5410 0.6390
100Cour. suéd. 7.6200 8.8800
100Cour. norvég. 7.2400 8.8600
100Cour. dan. 11.8300 13.3700

Monnaies (Billets)

Mazout100 l. à 15° (prix indicatif) 107.9 109.1
EssenceLitre (s/p 95) 1.76 1.77
BrentBrut enUSDpar baril 75.24 76.20

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Sponsorisé par:

Source:

Pierre-Alexandre Sallier

Cela fait partie de toutes ces
choses difficilement imaginables
enoctobredernierencore.Lespro-
posdu responsable d’une associa-
tion patronale helvético-améri-
caine sont désormais veillés tels
ceux d’un oracle. Alors que ja-
mais aucune présidence améri-
cainen’aura autant appuyé ses re-
lations avec le reste dumonde sur
le commerce, la «négo», le chan-
tage aux taxes douanières.

C’est en expert de cette diplo-
matie du «business» qu’a été ac-
cueilli mercredi le nouveau direc-
teurde la Swiss-American Cham-
ber of Commerce, Raul Sahgal, à
l’occasion de l’ouverture de son
bureaude représentation romand
au sein de la Maison de l’écono-
mie à Genève.

«Cette présence doit per-
mettre de porter plus haut encore
la voix de la région lémanique
outre-Atlantique, surtout à l’heure
où la langue utilisée par la Mai-
son-Blanche est celle des affaires»,
remarque Vincent Subilia, direc-
teur de la Chambre de commerce
deGenève (CCIG).«Les entreprises
locales redoutent évidemment la
mise en application des menaces
brandies par le président Trump;
mais l’inquiétude la plus mani-
feste reste surtout celle de ces or-
ganisations internationales qui
ont fait de Genève le bastion du
multilatéralisme – aux antipodes
de la lecture transactionnelle de la
diplomatie désormais brandie par
Washington», souffle ce dernier,
en marge de l’événement.

Comme l’Europe, la Suisse
est-elle déjà dans le collima-
teur de la stratégie commer-
ciale de l’America First?
Rahul Sahgal –Tout n’est pas acté.
Même si je constate que les mé-
dias ont tendance à prendreMon-
sieur Trump un peu trop au mot
près, mais pas très au sérieux – à
la différence de ses électeurs, qui
prennent son programme très au
sérieuxmaisne s’attardent pas sur
chacun de ses mots. Je ne dis pas
que les taxes douanières à l’en-
contre de l’Union européenne ne
se concrétiseront pas – je pense
même que nous allons revenir à
la guérilla commerciale, secteur
parsecteur, connue en2018.Reste
que, pour l’instant, tout n’est pas

décidé. La soixantaine d’execu-
tive orders (ndlr: décrets) signés
le 20 janvier par Donald Trump,
lors de son arrivée au pouvoir, or-
donnent surtout aux agences gou-
vernementales américaines d’en-
quêter. Afin de rendre un rapport
surchaque secteur,d’ici au 1er avril.
Le risque reste que la Suisse soit
une nouvelle fois indirectement
touchée,victime collatéraledeme-
sures prises contre l’Union euro-
péenne. Il lui reste soixante jours
pouralleràWashington faire com-
prendre ses spécificités.

Berne pourrait donc es-
pérer un traitement diffé-
rent du reste de l’Europe?
Oui. Si l’on regarde les chiffres,
ses échanges avec les États-Unis
sont moins excédentaires – et
mêmeà l’équilibre sivous intégrez
les services. Sans compter que la
moyenne pondérée des droits de
douane sur les produits améri-
cains qui arrivent ici est actuelle-
ment de 1,7%. Alors qu’aux États-
Unis, les taxes douanières aux-
quels font face les produits suisses
atteignent, en moyenne, 2,2%. Et
puis, ramené à chaque habitant,

le montant des produits amé-
ricains importé ici est onze fois
plus important que celui des pro-
duits helvétiques achetés par les
Américains.

Des chiffres qui pourront ama-
douerDonald Trump.Mais
l’époque semblemal choi-
sie pour poursuivre un ac-
cord de libre-échange avec
les États-Unis, pourtant ap-
pelé de ses vœux par lemi-
nistre de l’Économie?
Si le but ultime reste un accord
de libre-échange, un accord com-
mercial pourrait auparavant être
limité à un ensemble de secteur.
Sans prendre l’ampleur d’un tel
traité de libre-échange, qui im-
pliquerait énormément de choses
– à commencer par le respect des
règles de l’Organisationmondiale
du commerce,dénoncées par l’ad-
ministrationTrump.Et puis, sou-
venez-vous,pardeux fois la tenta-
tive de mettre sur pied un accord
de libre-échange s’est heurtée à la
question des produits agricoles.
Lors du premier mandat de Tru-
mp, tout s’était arrêté aux discus-
sions exploratoires. Les négocia-

tions n’ont été ouvertes qu’une
seule fois, en 2006. Et le Conseil
fédéral avait alors quitté la table,
sous la pression de ses agricul-
teurs.

L’autre crainte reste celles de
représailles après lamise en
place par la Suisse, depuis le
1er janvier, de la taxationmi-
nimale de 15% desmultina-
tionales – une règle inter-
nationale de l’OCDE refusée
par le président Trump…
Sauf que la Suisse n’applique pas
la partie la plus contraignante de
cet accord, dite UTPR (ndlr: taxe
additionnelle visant les bénéfices
sous-imposés de filiales demultina-
tionales hors de Suisse). Alors que
l’Unioneuropéenne lui adéjàdon-
né force de loi. Encore une fois, à
Berne de faire entendre sa diffé-
rence. Notamment en saisissant
l’atout que pourrait représenter
l’arrivée, comme ambassadrice,
de Callista Gingrich – si elle est
confirméepar le Sénat.Compagne
deNewt Gringrich, figure de l’aile
droite du Parti républicain, on la
dit bénéficier d’une ligne directe
avec Donald Trump.

«Berne a soixante jours pour
se faire entendre par Trump»
Washington déclare la guerre commerciale La Suisse est une «victime collatérale» des sanctions
contre l’Europe, alerte Rahul Sahgal, de la Swiss-American Chamber of Commerce.

Mercredi 5 février 2025, Genève. Le nouveau directeur de la Swiss-American Chamber of Commerce
(l’«AmCham»), Rahul Sahgal (au milieu) à l’occasion de l’inauguration de son antenne romande, à la Maison
de l’économie. Il est accueilli par Vincent Subilia, directeur Chambre de commerce de Genève, accompa-
gné de sa vice-présidente Isabelle Harsch. Steeve Iuncker Gomez

920 milliards
C’est en dollars le déficit commer-
cial des États-Unis qui s’est creu-
sé en 2024 de 133 milliards de dol-
lars pour atteindre près de 920 mil-
liards de dollars, accusant une
hausse de 17% sur un an, selon les
données du département du Com-
merce. Le déficit des échanges de
biens et services en décembre a
atteint 98,4 milliards de dollars, soit
une hausse de près de 25% par
rapport à novembre. La hausse
observée lors du dernier mois de
l’année est supérieure aux attentes
des analystes, qui prévoyaient une
augmentation un peu moins mar-
quée du déficit en décembre, à
96,8 milliards de dollars. (AFP)

Le chiffre

Objectif de la Commission euro-
péenne: financer des contrôles
accrus contre les produits illé-
gaux. Les services des douanes
sont submergés par un afflux
toujours plus grand de petits
colis importés en Europe, en
provenance essentiellement de
Chine. Certains ne respectent
pas les normes européennes ou
représentent un danger pour le
consommateur.

Les sommes collectées per-
mettraient de «faire face aux
coûts croissants» des contrôles

qui seront renforcés, a expliqué
la Commission. Elle a par ailleurs
confirmé le lancement d’une en-
quête contre le vendeur de vête-
ments en ligne Shein, fondé en
Chine et désormais basé à Sin-
gapour.

«Nombreux produits
dangereux»
Ces annonces interviennent alors
que les services postaux améri-
cains (USPS) ont déclaré mar-
di qu’ils n’accepteraient plus de
façon «temporaire» et «jusqu’à

nouvel ordre» les colis en pro-
venance de Chine continentale
et de Hong Kong.

Environ 70% des Euro-
péens font des achats en ligne
et quelque 12 millions de pe-
tits colis à faible valeur entrent
chaque jour dans l’UE, soit plus
de 4 milliards par an, a détail-
lé la vice-présidente de la Com-
mission, Henna Virkkunen, lors
d’une conférence de presse.

Environ 91% de ces petits co-
lis viennent de Chine, vendus
par des plateformes telles que

Temu ou Shein qui connaissent
une croissance fulgurante. Leur
nombre «a doublé en un an,
entre 2023 et 2024», a souligné
MmeVirkkunen.

«On a constaté que de nom-
breux produits étaient non
conformes, voire dangereux»,
a-t-elle ajouté. Cette vague d’im-
portations «met une pression
énorme sur les autorités des
États membres de l’UE, en par-
ticulier nos autorités douanières
qui sont la première ligne de dé-
fense». (AFP)

Bruxelles souhaite taxer les colis entrant dans l’UE
E-commerce La Commission européenne a annoncé mercredi vouloir imposer des «frais
de traitement» aux colis vendus par les plateformes en ligne.

Record La demande d’or a atteint
un sommet historique en 2024,
propulsée par l’engouement des
banques centrales et des inves-
tisseurs dans un climat d’incer-
titudes géopolitiques, malgré un
recul de l’attrait pour les bijoux en
raison des prix record. Avec une
hausse envolume de 1% surun an,
en dépit des prix inégalés dumé-
tal jaune, la demande totale d’or a
grimpé jusqu’à un nouveau plus
haut l’an dernier, à 4553,7 tonnes,
selon le rapport du Conseil mon-
dial de l’or (CMO). En 2025, il s’at-
tend à ce que les banques cen-
trales achètent plus d’or qu’elles
n’en vendent. (Le Figaro)

La demande d’or
au plus haut

Automobile Le constructeur amé-
ricain Tesla a continué à perdre
du terrain en janvier sur le mar-
ché automobile allemand, dans
un contexte difficile pour les
producteurs de véhicules élec-
triques, accentué par les polé-
miques entourant Elon Musk, le
patron deTesla. Les voituresTes-
la, électriques, s’y sont écoulées
à seulement 1277 exemplaires en
janvier, en chute de près de 60%
sur un an, a indiqué l’Agence fé-
dérale pour l’automobile. Un re-
flet des difficultés de ce marché,
dues notamment à l’arrêt des bo-
nus à l’achat et à l’inflation. (AFP)

Tesla perd des
parts demarché
en Allemagne

France Le groupe TotalEnergies
a fait part mercredi d’une chute
de son bénéfice pour l’année
2024 de 26% à 15,8 milliards de
dollars (15,2 milliards d’euros),
en raison de prix de l’énergie
«moins favorables» et demarges
de raffinage «en fort repli», après
deux années de profits records.
Ces résultats sont en dessous des
profits les plus hauts atteints en
2023 (19,8 milliards d’euros) et
en 2022 (19 milliards), dopés par
la flambée des prix du pétrole et
du gaz dans un marché boule-
versé par la reprise post-Covid
et l’invasion de l’Ukraine. (AFP)

Le bénéfice annuel
de TotalEnergies
chute de 26%

1924 heures
Jeudi 6 février 2025

Zoé Schneider
Office cantonal d’orientation scolaire
et professionnelle (Ocosp) Vaud

Au carrefour de la technique
et de l’humain, les soins infir-
miers sont une pièce maîtresse
des structures de santé.

«Les infirmiers et les infir-
mières sont en lien direct avec les
patients et sont souvent le der-
nier filet de sécurité garantissant
la prise en charge et la qualité des
soins. Ils exercent un jugement
clinique, prennent des décisions
et assurent un lien constant entre
théorie et pratique», explique
Teresa Gyuriga Perez, infirmière
cantonale.

Une formation exigeante
Diplômée de la Haute École de
santé Vaud (HESAV), Lara Mat-
they a suivi le cursus en emploi,
après une première formation
d’assistante en soins et santé
communautaire (ASSC). «Après
deux ans au gymnase, j’ai consta-
té que cette voie ne me conve-
nait pas. J’ai vu une conseillère
en orientation, fait des tests, re-
gardé des vidéos… C’est le côté
humain qui ressortait. Un stage
de troismois en tant qu’aide-soi-
gnante m’a convaincue de me
tourner vers la profession d’in-
firmière. Ce n’était pas une voca-
tion,mais j’ai réalisé que j’aimais
être auprès des gens et relever
chaque jour de nouveaux défis.
J’ai donc entrepris un CFC d’ASSC
et la maturité professionnelle.»

La jeune femme travaille
une année dans un EMS, puis,
comme elle s’épanouit dans sa
profession, deux ans en chirurgie
générale dans une clinique pri-
vée. «C’est là que j’ai entendu
parler de la formation en emploi.
C’était idéal, j’ai pu ainsi conser-
ver en partiemon salaire, tout en
me formant.» Après quatre an-
nées intensives, elle obtient son
bachelor en septembre dernier.

Elle travaille aujourd’hui en
binôme avec une ASSC. «C’est
passionnant, car on est un peu
comme des inspecteurs, à in-
vestiguer, faire des liens entre
ce que nous disent les patients
et leurs symptômes. J’aime l’ac-
tion et l’adrénaline que procure le

terrain, tout comme le travail en
équipe avec le patient, la famille
et les différents corps profession-
nels du domaine de la santé.»

Lara Matthey ne compte pas
s’arrêter là. «Le bachelorm’ouvre
des possibilités de spécialisa-
tion, de CAS*, de DAS*, demaster.
Quand on a trouvé ce qui nous
anime, on a envie d’en apprendre
plus. Durant ma formation, j’ai
découvert les recherches scienti-
fiques qui sont réalisées et ce qui
se fait à l’étranger. C’est passion-
nant d’apprendre, de s’adapter
et de pouvoir proposer des nou-
veautés à nos équipes.»

Pour Elisa, la formation en
soins infirmiers a également été
une passerelle vers l’épanouis-
sement professionnel: «J’ai ef-
fectué un apprentissage d’as-
sistante médicale, puis une ma-
turité professionnelle avant de
m’inscrire à l’Institut et Haute
École de la santé La Source. Le
bachelor, entre théorie et pra-
tique,m’a donné une base solide
pour travailler en psychiatrie, en
chirurgie ou encore en soins so-
matiques, trois domaines qui
m’intéressaient énormément.»
Aujourd’hui engagée en milieu
hospitalier en chirurgie viscérale,

la jeune femme apprécie le côté
stimulant de son poste: «Je ne
m’ennuie jamais. Chaque jour est
différent et enrichitma pratique,
ce qui me pousse à m’investir et
à continuer à me former.»

Des carrières diversifiées
La variété des postes est l’un des
points forts de ce domaine. «Avec
un bachelor, on peut travail-
ler dans les hôpitaux, les EMS,
les soins à domicile, dans le do-
maine de la recherche ou encore
comme infirmier ou infirmière
indépendante, explique Teresa
Gyuriga Perez. Les secteurs sont

tout aussi variés: soins intensifs,
urgences, réhabilitation, méde-
cine de premier recours, etc.»

Emilien Chabloz, infirmier-
chef de service au CHUV, a
construit une carrière jalonnée
d’évolutions: «Après des débuts
en médecine interne, j’ai exploré
les soins intermédiaires puis in-
tensifs, avant de me spécialiser
dans les grands brûlés. J’étais in-
téressé aussi bienpar la complexi-
té technique que relationnelle.»
Chaque étape de son parcours a
été enrichie par des formations
supplémentaires, notamment un
CAS en management.
Aujourd’hui, Emilien Chabloz
gère quatre unités. Il compose
avec les injonctions cliniques et
managériales, afin de les faire
coexister. «C’est un défi passion-
nant. Quand je suis arrivé ici il y
a dix ans à peine, je n’imaginais
pas un tel parcours. C’est une des
forces de cette profession, elle
offre constamment des oppor-
tunités.» Deuxmasters de niveau
universitaire et HES, un docto-
rat, des spécialisations cliniques
ainsi que des CAS, DAS et MAS*
ouvrent en effet de larges pers-
pectives, tout en répondant aux
enjeux de la complexité des soins.

Des compétences au service
de l’humain
Malgré les exigences et les res-
ponsabilités, l’aspect humain ré-
sonne fortement chez les profes-
sionnels interrogés. «C’est grati-
fiant de sentir que j’ai un impact
positif sur la vie des patients dans
desmoments difficiles. Ce que je
fais a du sens», témoigne Elisa.

Lara Matthey confirme: «Ce
quimemotive, c’est d’aidermon
prochain, de me sentir utile. On
est là pour accompagner les pa-
tients, leur apporter notre sou-
tien, et ils nous le rendent bien».

Et Teresa Gyuriga Perez de
conclure: «Ces professionnels ne
sont pas de simples exécutants,
mais des experts avec de mul-
tiples compétences, au service
des patients et d’une médecine
en constante évolution.»

*Certificate of Advanced Studies /
Diploma of Advanced Studies /
Master of Advanced Studies

Les soins infirmiers: unmonde d’occasions
et de perspectives professionnelles
Santé Des possibilités de carrière et des secteurs d’activité variés s’offrent aux professionnels des soins. Témoignages.

L’œil du pro

La nouvelle année est souvent
synonyme de nouveaux ob-
jectifs pour aspirer à être une
meilleure version de soi-même.
Ce moment peut nous donner
un coup de fouet pour
impulser des changements,
ce qui peut s’avérer bénéfique et
nous rendre davantage
acteur de notre propre vie.

Bon nombre d’entre nous pro-
fitent pour s’ajouter des activi-
tés à l’agenda et modifier cer-
taines habitudes, dans l’op-
tique d’être, par exemple, plus
organisé ou plus performant.
Dans cette réflexion, la ques-
tion de son temps et de ses res-
sources personnelles est cen-
trale. Nos énergies, comme
toutes les ressources, ne sont

pas infinies: faire des choix
sur les activités qu’on souhaite
conserver ou entreprendre est
essentiel. L’identification des
domaines où nous souhaitons
nous concentrer, en osant peut-
être abandonner certaines ac-
tivités qui ne nous corres-
pondent plus, est tout aussi clé.

Par ailleurs, toute nouveau-
té vient avec son lot d’ap-
prentissages, ce qui a un coût
en termes de ressources.
Il n’est donc pas équiva-
lent de poursuivre quelque
chose de connu ou d’enta-
mer un nouveau projet.

Aussi, refuser certaines de-
mandes en pensant au «soi de
demain» peut aussi s’avérer

bien utile. Si vous n’avez pas le
temps, l’énergie ou la motiva-
tion de répondre à une requête
aujourd’hui, il serait illusoire
de répondre par la positive en
pensant que votre situation sera
différente le moment venu.

Cette réflexion est éminem-
ment personnelle. Elle se pour-
suit durant toute la vie. Elle dé-
pendra en grande partie de ses
propres besoins et de son fonc-
tionnement. Il n’y a pas de solu-
tion simple ni de parcours tout
tracé. Loin d’être futile, cette re-
cherche de cohérence et de po-
sitionnement sur l’allocation de
ses énergies est d’autant plus
importante dans un monde
où les stimuli et les sollicita-
tions viennent de toute part.

Pour gagner en clarté sur ses
priorités d’action, on pour-
rait commencer par identi-
fier ses valeurs personnelles:
quels sont les principes mo-
teurs qui ont guidé nos choix
et nos actions jusqu’à présent?
Est-ce qu’ils sont à réactua-
liser en fonction de notre si-
tuation actuelle? Quelles sont
les activités qui nous permet-
traient de nous en rapprocher,
ou qui nous en éloignent?

Se recentrer pour avancer: l’art de redéfinir ses priorités

Marielisa
Jaeger-Autieri
Consultante au SCAN
(Swiss Competencies
Assessment Network)
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Lara Matthey, infirmière à la Clinique Cecil à Lausanne: «La formation en emploi était idéale pour moi, j’ai pu ainsi conserver en partie mon
salaire, tout en me formant.». Odile Meylan

Emploi

«Ce quimemotive,
c’est d’aider
mon prochain,
deme sentir utile.»

Lara Matthey Infirmière
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